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Congo: le retour
des mauvaises habitudes
• La révision constitutionnelle au Congo est un débat mal
engagé. Elle semble vouloir se faire au profit du pouvoir en place
et au détriment des vrais problèmes que pose le texte actuel.

La question d'une éventuelleré- tionnel de 2006, de nombreux ac-
vision constitutionnelle do- teurs politiques et de la société ci-
mine et agite actuellement le vile avaient appelé soit au rejet de

débat politique en République dé- cette Constitution (considérée
mocratiquedu Congo.Pourtant, à y commeune sorte de prim~aux bel-
regarderdeplusprès,cettequestion ligérants ou centrée autour d'une
mériterait un débat dépassionné, personne et de ses protagonistesde
car la manière dont l'actuelleCons- l'époque), soit à l'amender le plus
titution a été élaboréepuis adoptée, vite possible après la période de
ainsi que certaines de ses disposi- transition.
tions, inviterait plutôt à devoir la Malheureusement, la manière
réaménagersur certainspoints. dont la majorité au pouvoir a lancé
Pour commencer,la loi sur la na- cedébat vient fausser la donne. Car

tionalité (une et exclusive)ne cor- au lieu de s'attaquer aux vrais pro-
respond plus à la réalité socio-dé- blèmes posés par ladite Constitu-
mographiqueactuelle,marquée par tion, de chercher à améliorer la
les fortes migrations des années gouvernance démocratique, ou de
80-90 et par un nombre sans cesse renforcer les droits et libertés des
croissa?t de sujets con~olai~~spo- citoyens, la majorité semble privi-
sant d une autre natlOnallte .que légier sa révision dans le seul sens
celle d'origine. Ainsi, c'est par un du renforcement ou de la conserva-
sÎlt,l:ple,~or~toire (déjà dépassé) tion du pouvoir.Déjàen 2011, une
qu Il a ete mISfin aux première modification fut hâtive-
~ombreuse~contesta- ment adoptée par le Congrès: cel-
tlOns(po.stel~orales) le-ci renforça les pouvoirsdu prési-
de. certams el~, de- dent de la République et réduisit
pUIS les scrutms de l'indépendance du pouvoir judi-
2007, pour cause de ciaire' mais surtout elle ramena à
"doublenationalité"! un se~l tour le scrutin de l'élection
Ensuite, on peut ci- présidentielle, afin d'éviter que le

ter de nom~reu::,. président sortant ne soit confronté
exemples ~e dis~osltIo~Ssaugre: à une coalition de l'opposition re-
nues ou sUjettesa caution, et qUI groupée dans un éventuel second
font que sur plusieurs plans la ges- tour.
t!on~upars se f~t dans l'illégalitési Dans le débat actuel, la majorité
1on s en tient strtc~os~nsu!lUXter- sembleviser surtout la suppression
~es de sa ConstltutlOn actuelle. ou lamodificationd'une disposition
Cest notamment lt;cas de la forme verrouillée dans la Constitution
~u !égi~e, v~ulu "s~mi-présiden- (art. 220) pour permettre à Joseph
tlel " ~als q~1.r0n~lOnne co~me Kabilade rempiler pour un nombre
un reglme preSidentielpur et Slffi- illimité de mandats
pIe.Demême,le type de décentrali- , . .
sationprôné, avecaugmentation du presidentIels! ,
nombre de provinceset un mode de Ce type de debat a
saisie de recettes fiscales'à la base, cours non se';llemen~
s'avèreirréalisteet inadapté. e~ ROC, mais ~USSI
Déjàlors du référendum constitu- aIlleurs .en Afn9ue.

PourquOI alors ms-

crire dans des consti-
tutions des disposi-

tions verrouillées dont on sait à
l'avance qu'on ne les respectera
pas?AuCongo,Mobutumodifiaitla
Constitution très régulièrement se-
lon les besoins de son pouvoir et
presque suivant ses sautes d'hu-
meur; Laurent-DésiréKabila, père
de l'actuelprésident,gouvernaitpar
décrets,affichantainsiclairementla
nature autocratique de son pouvoir;
Joseph Kabila, qui déclare prôner
une "révolution de la modernité",
tend à emprunter au mobutisme
des pratiques d'un autre temps,
mais dissimulées sous les oripeaux
d'une démocratiede façade!
Aprèsla fin (quasisiInultanée)des

"partis uniques"dans lesannées 90,
certains chefs d'Etat africains re-
viennent donc avec une nouvelle
"spécificité" pour s'éterniser au
pouvoir au nom d'une soi-disant
"volonté"populaire. Il y a bien sûr
des paysafricainsqui ont atteint un
point de non-retour en termes de
maturité démocratique.Maisau re-
gard de nombreuses pesanteurs et
lenteurs qui affectent les trajectoi-
res politiques de nombreux autres
pays,l'Afriquea encoreun longche-
min à parcourir vers la démoctatie,
la RDCdon:p.antsouvent à cet effet
l'exempleparfait de ce qu'il ne fau-
drait pas faire.
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